
                    
    André-Marc DELCOURT

                    

                          nous irons écouter....
               
                           hommage à Hector BERLIOZ

                                               pour choeur d’enfants, soprano solo, et orchestre

                                                                                     ( 17 Août 2002 )

dédié au choeur d’enfants et à l’orchestre
           de l’école nationale de musique du département de l’Aveyron

création le 23 Mai 2003 à la cathédrale de Rodez
dans le cadre des manifestations 

“24H00 avec Hector BERLIOZ”



- choeur d’enfants

– soprano solo
(ayant chanté “Le spectre de la rose”) 

Orchestre

- 1 flûte- piccolo
- 1 hautbois- cor anglais
- 1 clarinette- clarinette basse
- 1 basson
- 1 trombone 

-1 guitare
-1 harpe

- violons 1 et 2
- altos
- violoncelles
- contrebasses

- glockenspiel
- cloches tubulaires
- timbales

la partition est notée en UT

durée approximative : 9 mn



Le début de l’oeuvre est prévu pour s’enchaîner directement sur “Le spectre de la 
rose”, tiré des “Nuits d’été”, d’Hector BERLIOZ, elle comporte également des 
citations de la “Villanelle” de ces mêmes “Nuits d’été”, mais aussi de la 
“Symphonie fantastique”, et  d’ “Harold en Italie”.

Le texte est une adaptation, réalisée par mes soins, d’écrits d’Hector BERLIOZ, 
tirés des mémoires, et de la note adjointe à  “Rêverie et Caprice” Op 8 pour 
violon et orchestre. La pièce se termine par la citation de la “Villanelle”, et donc 
quelques vers de Théophile GAUTHIER.



“nous irons écouter...”

Une lumière douce enveloppe la Terre
Mais il ne voit pas 
Il n’entend pas ...
Il rêve...

Calme profond...
Une feuille morte tombant lentement d’un chêne...
Douleur...
Isolement farouche...
Coups sourds de mon coeur...

Ne suis-je qu’un corps 
Cloué à terre
Par l’écho d’un bonheur perdu ?
Retenu
Courbé
Sous le poids de mes doutes?

Que faire de ma vie?

Comme elle semble hors de moi,
loin,
très loin...
Comme si elle brillait derrière les glaciers de ces montagnes
Que je devine à l’horizon
Frappés par la lumière du soleil levant.

Il faudrait 
Dévorer l’espace...!
Fouiller le passé
Fasciner l’avenir 
Il faudrait de grandes choses
Des plaisirs immenses
Des désirs insensés

Il faudrait voir
Il faudrait admirer
Il faudrait ...
                  ...de l’amour...

Quand viendra la saison nouvelle
Quand auront disparu les froids
Tous les deux nous irons ma belle
Pour cueillir le muguet aux bois.

Nous irons écouter les merles....
Nous irons écouter les merles....
                                                ... siffler.....
                              

    A.M.D. d’après des textes d’Hector BERLIOZ et Théophile GAUTHIER


